Chapitre 4 : la dure condition d’être espion.

« Thomas !

· Tiens donc ! Ma petite sœur ! Qu’est-ce qui t’amène d’aussi bonne heure aux écuries ?

· Je viens voir les valets des prétendants de damoiselle Isabelle. Est-ce qu’ils sont là ?

· Ben oui, Ils couchent au fond de l’écurie. Je leur ai même mis de la paille fraîche hier.

· Bon je vais chercher leur chemise »

Elle fila au bout de l’écurie et Thomas l’entendit demander à chaque valet s’il avait du linge à laver. Alix réapparut les bras chargés de chemises.

« Tu t’occupes du linge maintenant ?

· Et oui. Rien de tel que de voir le linge des serviteurs pour se faire une idée de la personnalité des maîtres. Regardes : la chemise du valet de Foulques est en serge (il ne doit pas être très riche), celle de l’écuyer de Pierre de Vallès est tout usée (ça ne m’étonne pas il est si radin) par contre celle du valet de Treford est de bonne qualité. Les deux autres chemises sont en lin.

· Cinq chemises ? s’étonna Thomas. Il me semble qu’il avait 6 valets.

· L’écuyer de messire Jean lave lui-même son linge. »

Alix fila en emportant ses chemises. Elle espérait que les lavandières accepteraient de les laver.

.

Après avoir aidé à mettre la table dans la grande salle du château, Alix alla se réfugier près de la cheminée et se fit toute petite afin que personne ne l’aperçoive.

Le brouhaha dans la grande salle fut bientôt général. Les couleurs vives des costumes mettaient une lueur de gaieté dans l’énorme château. 

Sire Orderic invitait les gens à s’asseoir, et chacun faisait l’aimable, riant et parlant pour cacher l’anxiété de savoir s’il serait choisi. Le silence s’établit peu à peu.

«  Mes chers amis, commença enfin le seigneur Orderic, si je vous ai demandé de venir c’est pour désigner un époux à ma fille unique, ma chère petite Isabelle. J’ai longtemps discuté avec vous afin de déterminer qui sera le mieux placé pour épouser ma fille mais aussi pour notre pays.
J’ai donc pris ma décision et j’ai choisi le duc Jean. »


Alix sortit de la pièce en courant et alla rejoindre Isabelle dans sa chambre. 

« C’est le duc Jean ! cria-t-elle en entrant »

Isabelle était toute pâle.

« Le duc Jean, bégaya-t-elle enfin. Ainsi tout est dit. »

Elle resta un long moment immobile.

« Vois-tu, soupira-t-elle, jusqu’à présent, mon mariage n’était qu’un vague projet, mais maintenant…

· Vous n’êtes pas trop mal tombée, lui dit Alix pour la rassurer. Le duc Jean a une voix sympathique.

· Comment est-il ? s’inquiéta Isabelle.

· Il est grand, roux, mais avec un air gentil. Si ça peut vous consoler, sachez qu’il y en avait de bien pires, que j’ai réussi à décourager…Mais ne soyez pas triste ! D’ailleurs, je ne vous quitterai pas… Vous voulez bien m’emmenez avec vous ?

· Naturellement je t’emmène, ma petite biche. Que deviendrais-je sans toi ? »

